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DU SANG TESSINOIS
Mardi 10 octobre. Une vingtaine de per-

sonnes sont reunies sur la plaine de 1'Allmend,
ä Berne. Une petite pluie fine et insistante
tombe sans arret, et les nuages bas et lourds

Photo Walter Studcr, Berne

semblent vouloir s'ecrouler sur nous. Les pieds
dans la boue, le col du pardessus releve, nous
attendons, stoiques. Le colonel Meuli, medecin
en chef de l'armee, et le colonel Spengler, phar-
macien en chef, s'abritent fraternellement sous
le meme parapluie, tandis que les moins cranes
d'entre nous ont cherche refuge dans les voi-
tures. Le plus heureux est l'operateur du «Cine-
Journal suisse», bien au sec sous la bäche de

son camion.
Nous buvons de l'ovomaltine pour nous

rechauffer. On entend des bribes de conversations:

«II a quitte l'aerodrome de Magadino ä

10 h. 30...» — «II devrait etre arrive...» — «II
faut tout de meme du cran pour traverser les
Alpes par ce temps...» — «Moi, je suis sür qu'il
a dü rebrousser chemin...»

Eh! bien non, il n'a pas rebrousse chemin!
Tres bas dans le ciel, il apparait soudain au
loin, au-dessus de la ville, cherchant le terrain
qu'on lui a indique. Deux fusees vertes montent
au ciel. II les apercoit, et l'instant d'apres il est
au-dessus de nos tetes. Un virage sur l'aile, un
elegant redressement; le petit monoplan Bücker
se pose d'une facon impeccable sur le champ,
non loin d'un troupeau de moutons, et s'arrete
bientöt ä quelques metres de notre groupe. Le
visage ruisselant de pluie, le jeune pilote tes-
sinois Fernando Pedrazzini s'extrait avec sou-
plesse de sa carlingue ouverte ä tous les vents,
rejette le capuchon de son impermeable et
saute ä terre.



Certes, il a fallu du cran pour se lancer au-
dessus des Alpes par un temps pareil sur un
petit avion de 65 CV. Le massif du Gothard
etant completement bouche par les nuages, notre
pilote fut oblige de suivre tout d'abord le val
Maggia, puis le val Formazza. «Ensuite, nous
raconte le sympathique aviateur, j'ai franchi le
Griesspass, et enfin le Grimsel. La, le vent me
soufflait ä la figure des flocons de neige
mouillee, si bien que je devais continuellement
essuyer mes lunettes. Et quel froid!»

Mais le plus dur, ce fut le trajet de Thoune
ä Berne. «Le plafond de nuages etait si bas que
je fus oblige de suivre continuellement la ligne
du chemin de fer. De temps en temps, afin de
m'orienter, je descendais jusqu'ä 50 metres au-
dessus d'une gare pour pouvoir lire le nom de
la localite. A certains moments, une masse grise
surgissait brusquement devant moi: des arbres,
ou une colline. Crispe au manche ä balai, je
foncais dans les nuages qui semblaient trainer
ä terre et je passais ä quelques metres au-dessus
de l'obstacle. Le visage penche en dehors de la

carlingue pour ne pas perdre de vue la ligne du
chemin de fer, aveugle par la pluie, serrant la
carte entre mes genoux afin qu'elle ne s'envole
pas, j'ai connu pendant ces quelques moments
la plus forte tension nerveuse de ma vie. Enfin,
une fleche de pierre qui paraissait sortir de
terre: la cathedrale de Berne. Puis vos fusees,
le terrain... et me voilä!»

Ce n'est pas un simple exploit sportif qu'a
accompli ainsi le sympathique pilote tessinois.
Car dans son appareil — une machine de
l'«Aerocentro ticinese» — se trouvaient 80 bou-
teilles de sang frais, resultat des premieres
prises de sang effectuees au Tessin pour la
preparation de plasma desseche dans le laboratoire
central de Berne. N'est-il pas symbolique, le
geste de ce jeune pilote qui s'est mis volontaire-
ment ä disposition et qui a franchi d'un coup
d'aile les Alpes, dans le vent, la pluie et la
neige, pour apporter plus rapidement ä la
Croix-Rouge suisse le sang de son lointain
canton? A. B.

La carriere d'une infirmiere
MHe Luci/e Jequier quitte la direction du Dispensaire d'Hygiene sociale de la Croix-Rouge genevoise

Ces jours, Mile Lucile Jequier quittait la direction
du Dispensaire de la section genevoise de la Croix-
Rouge suisse. Elle y collaborait depuis trente ans et

depuis vingt ans eile en assumait la direction et la
responsabilite en tant qu'infirmiere-chef. Sous son
influence, grace ä son constant denouement, le Dispensaire,

qui comprend aujourd'hui treize infirmieres, a

pris chaque an plus d'importance dans la vie sociale
de la ville et de la campagne genevoise.

Totalisant en 1920 six mille visites accomplies par
ses infimieres, le Dispensaire genevois en inscrivait
plus de 65.000 en 1949. Ce seul rapprochement dit
eloquemment la grandeur de la tache accomplie, oeuvre
medicale, oeuvre sociale aussi.

Mais l'oeuvre de Mile Lucile Jequier ne s'arrete
point la. Toujours sur la breche elle-meme, prechant
sans repos d'exemple, elle etendit sans cesse le champ
social du Dispensaire cree pour assurer ä la partie
modeste de la population la gratuite des soins medi-
caux. Elle collaborait avec les principaux services hos-

pitaliers de la ville et du canton pour organiser diffe-
rents services, notamment, des 1929, le Service social
de l'höpital cantonal qui a pris chaque annee plus
d'extension, ainsi que le bureau genevois de Pro In-
firmis; eile organisait ä l'Ecole sociale des cours d'in-
firmieres-visiteuses, creait dans le cadre du Dispensaire

des cours destines aux jeunes meres, elle president

I'action si utile du colis de Noel pour les malades
abandonnes que soignait le Dispensaire. Donnant beau-
coup de temps aux consultations hebdomadaires pour
nourrissons, elle ne negligeait point, ä cote de la lourde

täche administrative qui lui incombait, ses propres
visites ä des families de la ville et de la campagne.
Elle meritait le bei eloge que publiait ä l'occasion de

sa retraite la «Tribune de Geneve»: «Avec un tact, une
charite de cceur, une distinction et une fidelite qui ne
se sont jamais dementis, Mile Jequier s'est consacree
aux soins des tout petits, en meme temps qu'elle por-
tait, pendant I'espace d'une generation, les preoccupations

des families oil la necessite medicale la faisait
entrer. C'est au nom de toutes ces families et de tant
d'isoles qui furent suivis par elle que nous tenions ä

lui dire notre gratitude.»
Cette gratitude, elle est aussi celle de la Croix-

Rouge suisse et tout particulierement de sa section
genevoise. Entree au comite de la section genevoise en
1945 pour representer I'Association suisse des
infirmieres et infirmiers diplömes, du comite de laquelle
elle fait partie depuis 1936 et qu'elle dirige depuis 1945,

Mil« Jequier y est demeuree ä titre personnel depuis
lors et son conseil y fut et y demeure toujours pre-
cieux.

Ce n'est que pour entreprendre une nouvelle täche,

d'ailleurs, que Mile Lucile Jequier quitte aujourd'hui
le Dispensaire. Presidente du comite qui cree cet hiver
un Foyer ä Geneve ou les infirmieres fatiguees et

ägees trouveront un home, elle lui apporte tout son

elan, toute son experience et toute sa foi. C'est dans ce

nouveau travail qu'elle entreprend aujourd'hui avec
la meme modestie discrete et paisible qui fut celle de

toute sa vie de don et de denouement, que nous lui
apportons tous nos veeux, et toute notre gratitude.
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